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Acte 1

introït & kirie

3LqFH�PXVLFDOH�j�pFRXWHU�SHQGDQW�OD�OHFWXUH�GH�FHW�DFWH���´/DV�FXHYDV�GHO�'UDJyQµ��SLqFH�H[WUDLWH�GH�0DOORUFD�GH�-RDTXtQ�7XULQD�
LQWHUSUpWpH�DX�SLDQR�SDU�3DVFDO�*DOOHW���0DJXHORQH�PXVLF�



Ah, salut vous êtes là ! Avec le gosse on 
r’trouve la môme ce soir. Elle n’a toujours 
pas libéré son coeur, ni sa conscience de 
toute cette histoire. Elle a séduit, elle a
détruit… séduire, elle a ça dans l’sang. 
Quelle salope ! Tu parles une poupée
balancée comme elle… Elle te fait décoller 
les idées sous l’ceinturon, c’est l’overdose. 
Tu restes collé au plafond.

J’sais pas si tu vois l’tableau ?

Aah, quand j’la r’garde
la gamine, ça m’flingue !

Un vrai tire aux pigeons.
J’suis raide avant même 
d’avoir croisé son regard 

de dentelles.

Vallée vallonnée pleine 
de vallons, chute de 
reins, grand canyon,

JE SUIS PERDU…
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Sacré Vermillon,
incorrigible ce chien.

Cachila a des circonstan-
ces atténuantes. Elle est 

allée trop loin malgré
elle, ecchymoses de 

l’adolescence.

A 12 ans, la fillette a regardé son père 
quitter la maison, elle serrait les dents.
Il la laissait seule avec sa mère ; 8 ans 
sans nouvelles, 8 années de doute.
A 20 ans Cachila est devenue

“l’allumeuse publique numéro un” !
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Qu’il est bête ce chien ! Mais
c’est vrai, tout est ma faute… 

…j’aime piéger les hommes ! C’est si 
facile, ils ne pensent qu’à me coucher 

dans leur lit, hélas !… Maintenant
je sais que Tango était différent.
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Le Q.G. de Cachila c’est la salle de bain. C’est là qu’elle élabore ses plus
subtiles stratégies de charme, qu’elle expérimente pour faire et satisfaire le jeu
de la séduction. Cachila pense qu’elle est bien dans son droit, et même
qu’elle accomplit une espèce de devoir en s’appliquant à paraître 
magique et surnaturelle ; il faut qu’elle étonne, qu’elle charme ;
idole, elle doit se dorer pour être adorée, pour 
mieux subjuguer les coeurs et frapper 
les esprits.
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Parfait ! Je suis prête.



Rappelle-toi Cachila,
Nous avions rendez-vous ce jour là.
Tu marchais insolente,
Épanouie, ravie, séduisante.
Nous allions voir triompher la vie
Et je t’attendais devant le cinéma.
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